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RESUME 

Les travaux du laboratoire de phytogenetique de 

l'unit& de Recherches sur les Zones Arides s'articulent au- 

tour de differents niveaux d'identification des cuttivars 

traditionnels du dattier (Phoenix daccylifera L.): organi- 

sation spatiale, &Valuation agronorique et biochimique dont 

les premiers resultats sont discutes. D'autres Ctudes en 

cours sur Les Phoenix sauvages, les francs et Les popula- 

tions "naturel les” de L'espece Cultiv&e devraient permettre . 

de préciser Les compartimentations du complexe d'especes et 

Leurs interretations. Les programmes sont conçus pour per- 

mettre plusieurs Lectures des résultats et établir une 

Liaison avec Le développement agricole qui demeure une 

priorité. 

INTRODUCTION 

Le palmier dattier dans Le Sud algérien est en- 

core trop souvent présente sous Les traits d'une monocultu-- 

re necessaire des zones hyperarides, composée essentiel te- 

ment de La variete d'exportation beglet Nour. Par ailleurs 

le verger offrirait, k La Lecture des statistiques agricoles 

une remarquable stabilite quantitative dans Le temps Csuper- 

ficie et denombrement). 

/ r 
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.- La réalité est en fait beaucoup plus complexe, 

tant du point de vue des diverses situations écologiques 

et hydrologiques des palmeraies que de Leur composition 

variétale et de leur évolution socio-economiqueCI): 

A côté d'un sec'teur moderne pratiquant une phoéniciculture 

de rente se trouve une muLtitiude d'exploitations tradition- 

nelles, quinze fois plus importantes en superficie, qui 6 

ont intégré & des degres divers de nouvelles techniques 

hydro-agricoles et l'exploitation des circuits de commercia- 

lisation des récents marches urbains sahariens. 

L'Économie ,d'autosubsistance des oasis à tra- 

vers sa production dattière appartient peu a peu au passe, 

cependant Le verger dattier traditionnel qui est composé 

de centaines de cuttivars, tkmoins du dynamisme d'une sélec- 

tion empirique peu Lointaine, demeure un domaine d'etude 

particulierement interes'sant pour L'evaluation des ressour- 

ces genetiques de L'espece. 

Parmi tes différentes sources de variations 

génétiques qui peuvent servir 8 L'amélioration du palmier 

dattier celle que constitue Les cultivars traditionnels se 

révèle 'être riche en diversit'é et la plus facilement acces- 

sible pour être Utilis&e dans des programmes de sblection- 

Ces cuttivars ont fait L'objet. depuis prhs d'un siecle 

d'efforts répétés d'identification par les scientifiques. 

Les précurseurs en ta matiére furent les américains qui 

importèrent en 1900 des rejets d'Algérie et btablirent en 

Arizona \a preriere COtteCtiOn. D’autres prospections sui- 

virent, en 1901 - 1902 par FAIRCHILD en’ Irak, au Baluch-i- 

Stan. et en Egypte en 1905 par KEARNEY en Tunisie, en 1912 

et 1913 par POPENOE en Algérie et dans Le GoLfePersjque. 
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Quelques cent quarante variétés ont été ainsi introduites de 

L'ancien monde pour expérimentation en Arizona et en CaLi- 

fornie et une vingtaine furent retenues par ta suite comme 

variétés commerciales (21. 

En Algerie, c'est en 1918 a la station d'EL- 

Arfiane près de Djaama, que débuta le premier test de com- 

portement des cultivars locaux. Mais des 1943 on préféra 

lui substituer d'ambitieux programmes de croisements diri- 

ges.. On esperait alors obtenir des lignées de Deglet Nour 

et de nouvelles variétes plus productives et de qualit& 

superieure. Comme ce fut Le cas pour les autres tentatives 

d'am&lioration du dattier (Le dernier programme mene aux 

Etats Unis de 1971 d 1978 pour obtenir des clones donnant 

des fruits plus résistants a la mécanisation constitue 

L'ultime tentative outre-atlantique(31, les resultats des 

croisements d'El-Arfiane et ceux plus recents d'AdrarC4) 
'* 

n'ont pas abouti. 

Le petit mot qu'Auguste.Chevalit?r écrivait il ya 

cinquante ans (5) 4 propos du dattier reste toujours vrai! 

':En vérité nous n'avons pas Le droit de parler de routine 

quand nous passons en revue Les techniques agricoles des 

sahariens puisque sur ce chapitre tout au moins nous n'avons 

pas su obtenir mieux. que Les variétés qu'ils ont héritees de 

leurs ancétres". 

Ce constat d'echec des di fférents travaux d'amb- 

lioration et La pressante nbcessité de rechercher des varibtés 

résistantes a La fusariose (maladie.du Bayoudl qui demeure 

le principal danger pour la Palmera<ie algérienne, ont conduit 

notre équipe a orienter ses programmes prioritairement dans 

,ie sens d'une meilleure comprehension de l'organisation de 
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,la variabilité génét'que du verger dattier ex-ltant, B ., 

travers I'id.entificazion et I'Pvaluation des zlitivars tra- 

ditionnels. 

Nous prkentons. ici les travaux dL Laboratoire 

de phytogénétique de l'unit& de Recherches su- tes Zones 

Arides (URZA). Nous twoquerons d'autres travaw réalisés en 

Algérie qui peuvent ,rompléter et enrichir L'éxde des res- 

sources génét‘iques dm dattier. 

LE PROGRAMME RESSOURZES GENETIQUES DU DATTIER f L'U.R.Z.A. 

Le programme a bté initié en 1981,il comprend 

trois cherchèurs, ciaq post-graduants et trais DES. Los 

travaux portent principalement sur l'identification des cul- 

tivars trad-itiorinels qui sont évalués à trois aiveaux dif- 

férents: , 

a. de Leur organisation spatiale; 

b. de Leurs caractéristiques morphologiqueset agronomiqqes; 

c.,de leurs caracrkristiques biochimiques. 

1. PROSPECTIONS ET EmUETES 

a. Prospectigns et enguêtés ---- ---- q------e -Me-- 

Les prospections ont été conduitessur plusieurs 

années (1983-1986) des l’ensemble des Palmer-5 de l’ouest 

(wilaya de Béchar; wiiaya d’Adrar, daira d’In-&lah), disper- 

sées sur une super. l ic5e de quelques 500 000 KmZ, 

Nous' avora utilisé une méthodologi= unique dont 

seuls quelques points de dP.taiLs ont éte rodi+?& d'une anaée 
\ 
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sur l'autre. Elle nous a permis de faire, avec un pas d’échan- 

Lillonnage constant, L'inventaire variétal ex7austif d'une 

frentaine de communes témoins, le prélhvement +e plus de sept 

cent échantillons de fruits et 1'4laboration d'un nombre 

equivalent de fiches d'enqut?te de .terrain, airni qu'un pre- 

mier repérage des foyers de Bayoud. 

Une partie des rbsultats a 4th Consign&e' dans des 

rapports de missions faisant 4tat h la fois d;j travail des 

ressources genétiques du dattier , de la situation de la 

fusariose et des probl&mes rencontres par les qhoenicicul- 

teurs en général (6, 7, 8, 9, 10). 

Pr&s de trois cent cinquante cuLti,rars ont ht& 

récensés, certains endt+miques A une localité d'autres 

distribués sur plus de 700 kms. Leur importance relative dans 

chaque Localité est trks variable. Elle dkpend des,caractéris- 

tiques agronomiques, de la capacité d-'accommodar;i,on, de L'ori- * 

gine et l'ancienneté de la sélection. Quinze ciltivars présen- 

tant localement une forme de rksistance a la fsrsariose ont 6th 

identifiés. 

Il existe dans Les appellations veFnaculaires de 

nombreuses synonymies et homonymiesqui introduisent des con- 

fusions dont Les r&percussions peuvent s'avhrer dangereuses 

dans la pratique. Par ex,emple si le cultivar ASHARES de La 

région de Bouda dans ta Wilaya d'Adrar, appara?t rhsistant, 

le cultivar AGHRES de la daira de Beni Ounif r)z l’est pas et 

sa multiplication dans des zones oÙ sevit la fasariose ris- 

que de conduire à des dkceptions. Il est donc tout a fait 

nécessaire ' de compl&ter L'identification wr des analyses 

expérimantales plus fines. 

* ‘> 
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b. Les caractéristigues agronomigues et rnorp$g~~gjg~~s -F----m--------- ----- ___-__ __-------- 

L'identification a travers l’analyse de données 

obtenues sur des ca,racteres phenotypiques <facilement acces- 

sibles comme la morphologie du fruit et du noyau, JU les 

caractères végétatifs représenté la deuxième étape. 

Les premiers rhsultats à partir d'echantillons 

prélevés sur le terrain ont porte sur l’analyse des carac- 

teresdu fruit et du noyau des cultivars de La x _ iC -C 

uilaya d'Adrar(ll>. Ils ont permis de détecter L'existence 

d'une variabilité intra-cultivars pour des 6chanti:tons ve- 

nant de localités différentes qui est due, non seulement a 

des conditions de milieu, mais aussi à La coexistence de 

clones génétiquement différents. 

La synthèse des informations obtenues i partir 

des fiches d'enquete', d'une part et celtes obtenues&par 

L'anaLyse statistique d'autre part nous permet d'affiner 

notre comprehension de L'organisation du verger et de ta 

dynamique d'evotution de La phoenicicutture traditionnelle. 

Les caractères du fruit et du noyau son:. Les 

plus couramment utilisés pour la détermination variétale, le , 

matériel est facile à transporter et à conserver. Cependant 

un certain nombre de caractbristiques ne sont pas stables et 

evoluent avec Le stade de maturité du fruit. Pour compléter 

l'etude sur les différents stades ph&notogiques du fruit et ' 

sur ta variabitite des caractères vegbtatifs dans des condi- 

tions homogbnes e-t contrôlées, La station de L'I.N,#.A. g ' 

Adrar met a La disposition de l'équipe une petite collec.tion 

d'une dizaine de cultivats, chacun représenté par plusieurs 
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individus sur lesquels sont réaliséesaes observations et pré- 

levé le matériel végétal pour les analyses blochimiques. 

La collecti,on ré'gionate &?s cultivars de L'Ouest 

saharien, suffisament importante pour representer L'essentiel 

de la variabilité génétique de l'enserble du verger, va étre 

mise en place à la station de ~'u.R.z.A. à El-Goléa dans une 

zone indemne de Bayoud. La réorganisation des collections 

d'EL Arfiane devrait offrir aux chercçeurs l'équivalent pour 

Ces cultivars de L'Est du pays. 

c. Les caractéristigues biochimigurs ----------c----- --y--------- --- 

L'étude des ca.ractéristiques biochimiqves qui 

présentent une plus grande indépendance par rapport au mi- 

Lieu, nous permet une identification plus précise et plus 

rapide du polymorphisme pour étaborer une classification 

fondée sur l'établissement de d,istances génbtiques. 

Deux types de composés font actuellement I'ob- 

jet d’analyses: 

1. Les systbmes enzymatiques par la technique d'électropho- 

rése (Pl. BENNACEUR); 

' 2. Les compos,és flavonoiquespar chromaaographie et spectropho- 

, tomètrie (R. GACEB et S..‘OUAFI). 

1. Les techniques d'klectrophorèsesnt Pté mise au point sur 

poClen(l2') et sur jeunes feuilles. Une quinzaine de sys- 

tèmes enzymatiques ont kté testés. Les premiers -résultats ob- 

tenus en collaboration avec ‘le laboratoire du C1RA.D à Mont- 

~\ pellier sont en cours d'gkploitation, 
. 
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2. Pour tes flavonôidcs les études ont porté sur 1 ‘évalua- 

tion quantitative et qualitative des différents composés: 

anthocyanes, hétérosides, flavones et flavonots. R. GP,CEN- 

TERRAK a travaiLLé essentiellement sur une population du cul- 

tivar TILEMSU/HMIRA en relation avec La fusariose. ELLe a 

pu mettre en évidence des modif ications quantitatives pour 

tous Les fLavonoi#es et qualitatives entre arbres sains et 

arbres' malades pour certains composés: flavonols, acide phé- 

nol, C-gLycofLavone(l3). S.OUAFI a pLus8particuLierement 

analysé Les vàr,iations inter-cultivars sur la collection 

d'Adrar. Les neuf cultivars presentent des chromatogrammes 

h&+t!rosidiques tres distincts., Par ailleurs ses résultats 

La conduisent à classer lesdattiers en deux groupes, à fl.a- 

vones dominants et à flavonols dominants et à proposer la 

biogénèse des flavonoides du dattierCl4). 

Ces travaux nécessitent une technologie très 

specialisée; ils ont 4th réalisés'en collaboration avec Le 

Laboratoire de Chimie de L'USTHB et le laboratoire de,Phyto- 

chimie et de Chimic- Biologie de L'Université deLLyon. 

2. Autres trauaux se rapportant aux ressources génetiques 

du datt.ier 

a. Les eseéces spontanees du genre phoenix ------ ------ ------------ ------------ 

Ces esphces n'ex'istent pas à l’état natureL en 
4 

Algerie; phoenix conarLensi-s qui est le plus repandu, a été 

introduit comme arbre d'ornementation probablement 8 la fin 

du siècLe dernier. Leur.utilisation dans des programmes 

d'amelioration de l'espèce cultivée peut être envisageable en 
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particulier pour élargir son aire de distribution et pour ta 

résistance aux maladies. 

Peu de travaux ont éte menes sur la speciation 

dans ce genre qui s'avère tres fragmentée et ambigüe, d'autant 

plus qu'aucune barrière reproductive ne semble empêcher les 

hybridations interspécifiquesCl5). F. BENTALI, N. BOUCHENE 

et R. KACI-AISSA ont repris méthodiquement toute la biblio- 

graphie et inventorie'pres de soixante dix especes dont 

seulement une vingtaine présentaient une diagnose prbci’se. 

La recherche de cles de determination suffisamment discri- 

minantes et leur application sur les specimens du jardin du 

Hamma a fait L'objet du memoire de trois DESCl61. 

b. Les' BoBuLations de dattiers issus de noyaux ---- - -------------------------------- --- 

Les palmeraies traditionnelles sont composees 

d'une proportion variable (cinq à dix pour cent, en moyenne) 

de francs, appeles aussi khalts ou degouls. Ce sont des 

arbres issus de noyaux, formant une population heterogène. 

Ils peuvent être arraches tres jeunes par le cultivateur ou 

alors exploités comme tes autres cuttivars si ils ne gènent 

pas et même faire L'objet d'une setectipn en étant multipliés 

l végetativement. A. BENKHELIFA analyse pour son mémoire de 

Magister la variabilité des franc; et celle des cultivars de 

la palmeraie de Tabelbala pour mieux'saïsir les mécanismes de 

selection/domestication qui ont presidé a l'organisation 

actuelle du verger. 

c. Dattiers sauvages et accomodation -------------- ------------------ 

Des populations naturelles de dattiers sauvages 

ont été mentionees ,a plusieurs reprises dans la Litterature; 

Retour au menu



leur existence serait à mettre en relation avec l'origine 

de la domestication de l'espèce cultivée. 

Si les hypothèses sur l'origine s.ont nombreuses, 

elles restent fondees essentiellement sur l'histoire et la 

prkhistoire(l7) et il est plus di fficile de trouver des 

informations solides sur Les caracteristiques botaniques du 

Phoenix dactylL.fero sauvager 

En analysant tes modifications morphologiques 

survenuessur les cuttivars non entretenus de la sebkha de 

Charouine K. MOSTEFAI cherche B mettre en evidence dans le 

cadre' de son Magister, la repense adaptative de I'esp&ce 

Cultiv&e dans des conditions qu'auraient pu être celles des 

populations iaturetles des Phoenix au cours du nbolithique 

sabarien. 

d. La culture "in vitro" du dattier -----------_---------------------- 

Plusieurs travaux de recherches sont menCs 8 

I'URZA (N. BOUGUEDOURA, M. BERBERI, M. ZAID) et a L'IYRA 

(Mmes SIDI OTHMAN et ABED) sur la culture "in vitro" du 

dattier. La mise au point des techniques pour la multi- 

plication le plantutes retient actuellement toute t'atten- 

tion des chercheurs sans que la relation avec les ressour- 

ces gbnétiques ait été encore ctairemerrt formut&e. 

La culture "in vitro" est d'abord utilisée pour 

propager rapidement Les meilleurs clones; elle peut t’être 

aussi pour ralentir la croissance et maintenir une collec- 

tion de plusieurs centaines de clones dans une chambre de 

culture. Elle peut servir pour échanger du matériel vCgéita1 

peu volumineux avec d'autres pays. 
.-' " 
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LES PERSPECTIVES DES TRAVAUX SUR LES RESSOURCES 

GENETIQUES DU DATTIER 

La reconversion progressive de la phoeTicicul- 

ture d.'autosubsistance en agriculture'stiécwlative, raraichè- 

re essentiellement, ne doit pas faire sous estimer Sa situa- 

tion privilégiée que l'Algérie partage avec la Tunisie pour 

la production de la datte d'exportation Deglet Nour, Cet 

atout économique se traduit par une augmentation de plus en 

plus sensible.‘des superficies consacrées à cette variété 

d'élite qui ont doublé en quinze ans et représentent actuel- 

lement près de 40% du verger dattier national. II est ce- 

pendant temps d'en mesurer les risques du point de ruede La 

fragilisation du système phoenicicale:. 

Toute palmeraie complantée d'un unique rlone est 

très vulnérable aux prédateurs, kpidémies et'p&jorations 

climatiques, La maladie du Baybud en est le danger le plus 

immédiat, Actuellement la seule façon d'enrayer la fusario- 

se consiste à rempLacer par des cultivars rbsistantr Les 

variétés sensibCes;.encore faut-il que La substitutfan soit 

ikiteressante pour le cultivateur: +tabilit& de La r&istance, 

qualitk.des fruits produits.. 

L'organis~ation des recherches sur les ressources 

gbnétiques du dattier qui se met en place en Algkric depuis 

quatre ans tente de concilier les programmes de reckrche 

universitaire avec les impératifs du dkveloppement. La con- \ 

corddnce des travaux de Laboratoire avec la problematique 

paysanne est, 'dans Le cas particulier de l'btude des rekour- 

ces génétiques des plantes cultivées, une nbcessité pour, la 

cohérence des programmes et la qualité de leur utilàsation. 
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Dar: cette perspective nous rravaillons A L'étab- A 

lissement d'un -épertoire descriptif des cultivars 'd'ALgerie 

qui pourrait ët*.e utilisé et complété aussi bien par tes 

chercheurs que zar les agents du dévelocoement agricole. 

Par ailleurs il nous est possible d'apporrer des <indications 

pour organiser avec une plus grande raticnalité la composi- 

tion du verger en favorisant les meilleurs cultivars regio- 

naux et en incizant à la création de plantations composites 

dans les paLmeaies à base genétique.trop étroite. L'accen- 

tuation du travail de repérage et d'identification des cuLti- 

vars Localement résistan'ts 4 la fusariose devrait permettre 

de répondre à La demande,presente de cerzai,nes palmeraies 

de L'Ouest tres affectées (Taghit, Tabetbala, Bouda, Fog- 

garet ezzoua..-i- 

Ce Type d'informations pour L'aide au déveLoppe.- 

ment uti Lise -es résultats des caractCrisations agronomi- 

ques et génétiques effectuées sur des coLZections vivantes . 

dans des condit+ans,contrôlees et anaty$&S par une Cquipe 

spécialisée. 1,. apparait encore necessaiie d'augmenter te 

flux de connaissances et d'informations eatre Les paysans 

traditionnels, rroducteur de ressources gtMétiques, et ceux 

qui les analyseY:. Le 'dialogue devrait faire benéficier 

les premiers du aroduit de's investigations scientifiques et 
'. 

les sensibilisey a ta notion de ressources g&nétlques. ILS 

devraient permer: re aux chercheurs de q ierx ,s'informer 

et se familiariser avec la co.mpLexité: d'wr systéme agri- 

cole qu'ils son; Censes améliorer. 
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